
Un récent ouvrage de l’universitaire
canadien, le professeur Michel
Chossudovsky, connaît un énorme
succès sur la Toile altermondialiste(*). Il
remet au goût du jour une ancienne
thèse soutenant que les différents
conflits auxquels nous assistons
aujourd'hui en Ukraine, en Syrie, en
Irak, en Palestine ou ailleurs, relèvent
d’un même agenda d’une simplicité
ahurissante qui témoigne de la pour-
suite de l'hégémonie mondiale des
États-Unis et de leurs alliés de l'Ouest
sur les autres régions du monde.

La préface de l’ouvrage revient sur
la notion de «globalisation de la guer-
re» comme projet hégémonique combi-
nant les opérations militaires et de ren-
seignement dans le Moyen-Orient, en
Europe de l'Est, en Afrique sub-saha-
rienne, en Asie centrale et en Extrême-
Orient. L'agenda militaire américain est
entièrement dévoué à la déstabilisation
et la violation de la souveraineté des
Etats.

«Dans tous les pays analysés, l'in-
tention a été de détruire, déstabiliser et
appauvrir des pays souverains», est-il
rappelé. Ce que l’auteur appelle «l'al-
liance militaire occidentale (Etats-Unis-
OTAN-Israël)» coordonne ses actions
au plus haut niveau de la hiérarchie
militaire – comme en témoignent
l’agression contre Ghaza en juillet-août
2014 ou les actions en Ukraine.

Le «procès de guerre économique»
inclut des sanctions contre les Etats
souverains, mais aussi des actes
«délibérés» de déstabilisation des mar-
chés financier et monétaire, pour saper
les fondements économiques de l’en-
nemi.

Les manœuvres militaires menées
aux portes de la Russie sont jugées
comme étant  lourdes de consé-
quences et pouvant «potentiellement
conduire à une escalade».

De même que «les frappes
aériennes américaines engagées en
septembre 2014 contre l'Irak et la Syrie
sous prétexte de la chasse à l'État isla-
mique font partie d'un scénario d'esca-
lade militaire qui s’étend de l'Afrique
du Nord et la Méditerranée orientale
jusqu’à l'Asie centrale et du Sud».

Dans la foulée, l’activation par le
Sénat américain de la loi dite “The
Russian Aggression Prevention Act”
(RAPA) annonce ouvertement un

conflit militaire direct avec la Russie
en Ukraine. Or, «toute guerre américa-
no-russe est susceptible de dégénérer
rapidement en une guerre nucléaire,
étant donné que ni les États-Unis ni la
Russie n’admettra la défaite ; les deux
ont des milliers d'armes nucléaires
prêtes pour une utilisation immédiate».

La loi en question est l'aboutisse-
ment de plus de vingt ans de prépara-
tifs de guerre qui visent à l'encercle-
ment militaire de la Russie et de la
Chine. Depuis l’effondrement de
l'Union soviétique en 1991, douze pays
d'Europe centrale, anciennement alliés
de Moscou, ont rejoint l'alliance de
l'OTAN, déplaçant ainsi la puissance
militaire des États-Unis jusqu’aux fron-
tières de la Russie

Guerre et mondialisation sont étroi-
tement liées et procèdent du long
terme. Il existe un continuum dans la
politique étrangère américaine de la
doctrine Truman de la fin des années
1940 jusqu’aux néoconservateurs et
les néolibéraux des administrations
George W. Bush et Barack Obama.

« Le concept de la «longue guerre»
est une partie intégrante de la doctrine
de l'armée américaine. Ses fonde-
ments idéologiques visent à camoufler
le projet hégémonique de conquête
mondiale. Sa mise en œuvre repose
sur une alliance mondiale de 28 Etats
membres de l'OTAN. »

Cette alliance représente «une force
militaire redoutable, déployée dans
toutes les grandes régions du monde». 

Cette «longue guerre» repose sur le
concept de «légitime défense» des
États-Unis et du monde occidental qui
s’estiment menacés, notamment par
«la formation d'un monde islamique
unifié». A ce titre, la Rand Corporation
recense «trois menaces potentielles» :
celles liées aux idéologies «défendues
par des adversaires-clés du conflit», à
l'utilisation du terrorisme et à la gou-
vernance (c'est-à-dire la prédisposition
ou non des centres dirigeants à servir
les intérêts spécifiques des États-
Unis).

Dans cet agenda, la «guerre mon-
diale au terrorisme» (GWOT) est «une
fabrication fondée sur l'illusion qu'un
seul homme, Oussama Ben Laden, a
déjoué les plans de la puissante com-
munauté du renseignement améri-
cain». 

Cette «guerre» est qualifiée de
«forme moderne d'inquisition» qui
réunit «tous les ingrédients essentiels
des Inquisitions française et espagno-
le». 

Présentée comme un «choc des
civilisations», une guerre entre des
valeurs et des religions concurrentes,
elle n’est rien d’autre qu’une «véritable
guerre de conquête, guidée par des
objectifs stratégiques et écono-
miques». 

Au chapitre XII sont examinés la
«dissidence fabriquée», les révolutions
colorées et le mouvement anti-guerre
en crise. Il y est question d'incapacité
des organisations de la société civile
«progressistes» et des collectifs anti-
guerre à affronter efficacement «la
marée de désinformation des médias
et de la propagande de guerre».

Les médias, les dirigeants poli-
tiques, les universitaires et le grand
public omettent souvent de mettre en
perspective historique la spirale infer-
nale des informations quotidiennes ;
ils ont tendance à se concentrer sur
les derniers événements et crises.

Quelle autre alternative alors à la
démondialisation et quelle chance a
cette dernière d’aboutir ?

Relisant Jacques Sapir (La démon-
dialisation, Le Seuil, 2011), qui voyait
dans la circulation internationale des
capitaux et des entreprises la cause
d'une partie de nos maux écono-
miques et sociaux, ou encore François
Lenglet (La fin de la mondialisation,
Fayard, 2013), Christian Chavagneux a
raison de dire qu’il fallait «mettre des
grains de sable dans les rouages de
cette internationalisation»(**).

Face aux forces qui poussent vers
davantage de mondialisation (la diffu-
sion des technologies de l'information
et de la communication, la volonté des
pays pauvres de s'intégrer dans le
marché mondial, celle des multinatio-
nales de s'implanter au plus près des
marchés solvables, celle des investis-
seurs financiers de trouver les
meilleurs rendements), il recense
d'autres forces qui, elles, tirent dans le
sens inverse.

Ainsi, assisterions-nous à un recul
de la mondialisation dans le prolonge-
ment d’un recul du commerce mondial
qui «s'explique non pas par une mon-
tée du protectionnisme mais par les

choix stratégiques des firmes pour qui
l'éclatement mondialisé de la chaîne
de valeur ajoutée n'est plus une priori-
té». 

«Un indicateur résume cette évolu-
tion : dans l'atelier du monde qu'est
devenue la Chine, la part des compo-
sants et des pièces détachées incluse
dans les exportations a chuté de 60%
au milieu des années 1990 à 35%
aujourd'hui. Au-delà du commerce, ce
sont donc les stratégies d'investisse-
ment international des entreprises qui
sont en train de changer.»

Cette «démondialisation commer-
ciale» irait de pair avec un début de
«démondialisation financière» dans les
pays riches, et plus particulièrement
dans la zone euro.

« L'avenir dira si nous sommes vrai-
ment entrés dans une nouvelle ère du
capitalisme contemporain. Mais la ten-
dance à l'hypermondialisation des
années 1990-2000 semble bien être ter-
minée», conclut Christian Chavagneux.

A. B.

(*) Michel Chossudovsky, The
Globalization of War, America’s «Long
War» against Humanity, Global
Research, 4 mars 2015.

(**) Christian Chavagneux, Les
forces de la démondialisation,
Alternatives Economiques n°344 -
mars 2015.
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POUSSE AVEC EUX !
Dernière minute. Chakib Khelil va finalement être extradé
dans les tout prochains jours vers l’Algérie à bord d’un vol
de la…

… Germanwings !

Depuis que mon canard, le Soir d’Algérie, a publié
cette info, je ne pense plus qu’à ça. J’en suis littérale-
ment fasciné ! Un fortuné algérien, amateur de foot et
plus particulièrement des classicos espagnols, a four-
ré sa femme, ses enfants, toute sa famille, des proches
et des amis dans un avion spécial et les a emmenés
voir Barça-Madrid. Même que le jet privé était carré-
ment immatriculé en Algérie. Ce qui peut laisser pen-
ser que l’appareil appartiendrait à cet homme d’af-
faires. Cette histoire me pousse à me poser des
questions importantes, essentielles, capitales et
urgentes : combien d’enfants a cet homme d’affaires
généreux ? A-t-il déjà envisagé d’en adopter ? Sait-il,
par exemple, qu’il n’y a pas d’âge pour adopter et faire
du bien à un chérubin ? Des statistiques tout ce qu’il y
a d’officiel assurent que 75% des adoptions réussies
sont le fait de parents sexagénaires, voire plus. Et
puis, il faut que ce mystérieux homme d’affaires sache
que je sais me tenir. J’ai appris à ne plus salir partout.
J’ai passé le cap des couches. Je ne prends que deux

biberons par jour. Avec glaçons. Si possible, sinon,
tant pis, je n’en ferais pas un drame si rien ne tinte
dans mon biberon. Je ne fume pas. Sauf des brins de
thé, et encore, du light. Bon, maintenant, si l’adoption
n’est franchement pas la tasse de… thé du monsieur,
je peux aussi postuler pour la rangée «amis» dans
l’avion. Wallah que je suis un ami fidèle. Je ne prends
pas beaucoup de place. Je suis même prêt à voyager
dans la soute. Je sais me taire au prorata du nombre
d’étoiles du palace où je serai logé pour le classico.
Petit bémol, Le Soir ne précise pas si le gentil bonhom-
me plein aux as au point de se payer un avion spécial
pour Barça-Madrid, smala et copains compris, suppor-
te les Catalans ou les Madrilènes. Mais là aussi, pas de
lézards. J’ai de la ressource. Je prendrais avec moi les
maillots des deux équipes, et je m’adapterais en
conséquence. Je suis quelqu’un qui s’adapte très faci-
lement. J’applaudis et fais la ola selon le sens des
vents et des couloirs aériens. D’ailleurs, là, comme ça,
sans même connaître l’identité exacte de mon futur
papa adoptif, mon papounet chéri d’amour, je sens
déjà que je l’aime fort. Ma valise est prête ! En atten-
dant de Vamos pour le prochain classico, je fume du
thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.
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